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le plus en mesure de contrôler ses nerfs. H itler se vante d'être 
encore cet homme.

M. Churchill qui ne mange pas de tapis, ne se vante pas 
de san flegme, mais la calme assurance avec laquelle il continue 
de s'adresser au monde nous rassure beaucoup plus que les pa­
roles désordonnées du Fuehrer ne peuvent rassurer les Alle­
mands.

Aurons-nous des élections ? I* V V V V V '!mX* %’V V V V V V V V V V V VV V : V

Qualité Prem ièreAVIS PUBLIC est, par les 
présentes, donné que les soussi­
gnés : Emile Lavergne, laitier, 
Geo. Mercier, rentier, J. Anto­
nio Héroux, m anufacturier, tous 
trois contribuables de la cité de 
Shawinigan Falls, s'adresseront 
à la Législature de Québec, à sa 
prochaine session, pour l'adop­
tion d'une loi amendant la char­
te de la cité de Shawinigan Fails 
aux fins suivantes:

1.- Augmenter le nombre des 
quartiers de trois à quatre en 
subdivisant le quartier No 3 en 
deux, dont l'un (quartier No 3) 
compris dans la limite de la pa­
roisse St-Marc et l’autre (quar­
tier No 4) compris dans les li­
mites de la paroisse du Christ- 
Roi.

THÉD’une semaine à l’autre, les rum eurs d ’élections générales 
se multiplient.

Les activités du premier-ministre, VBon. Adélard God- 
bout et de ses collègues, semblent confirmer ces rumeurs.

Selon toutes les apparences, après une session de quel­
ques semaines, M. Godbout dissoudrait les Chambres.

Un de nos amis qui arrive de Québec, nous disait ces 
jours derniers: "Il est certain que nous aurons des élections à 
courte échéance. E t je tiens cette nouvelle d’une source très au­
torisée, d ’un homme qui est très près du premier-ministre quand 
il s’agit d ’organisation".

Il est donc bien possible qu’un appel au peuple soit dé­
crété d’ici deux ou trois mois, peut-être plus tôt.

mw
Echo de l’Emprunt

La m arque recon n u e d epu is 5 0  ans pour sa
saveur délicieuse.

Pendant l’em prunt national qui vient de sc term iner a­
vec tan t de succès, nous avons été heureux de recevoir, comme 
par les années précédentes, la généreuse et imi>ortante sous­
cription de M. H ubert Biermans et de M. A. Dehauffe qui ont 
gardé de notre ville un si bon souvenir.

C’est toujours avec une grande satisfaction que nous re­
cevons de ces bons aim is d’autrefois une part de leur participa­
tion à l’effort de guerre.

les plus abondantes dans l'his­
toire du Dominion, et fabri­
quent, dans une année, trois 
lois autant de munitions et 
u autres qu’au cours des quatre 
années de la première Grande 
Guerre.

Que sont ces Canadiens? A 
quelle impulsion puissante les 
Alliés doivent-ils l'appui d’un 
peuple entreprenant et vigou­
reux, portant l'épée de la liber­
té jusqu’aux confins de la terre  
et le flambeau de la production 
aux coins les plus reculés de son 
propre vaste domaine? Le Stan­
dard répond en expliquant que 
les Canadiens se chiffrent à 11,­
500,000 dont la moitié est d ’ori­
gine britannique et presque un 
tiers d’origine française. Alors 
que les liens avec la Mère patrie 
tendent à se relâcher, "jam ais 
un sentiment de parenté et d’al­
légeance spirituelle au mode de 
vie britannique a n’a été plus 
conscient et plus vivace.” Ce 
qui est encore plus significatif, 
c’est le fa it que 83 pour cent des 
Canadiens sont nés dans le Do­
minion.

Le Canada s’illustre’’ ajoute 
le journal, "mais pas en s’éloi­
gnant de la foi britannique que 
ses fils cl ses filles ont cherché 
à défendre au prix de tan t d’ef­
forts et de sacrifices." Il est 
bon qu’on rappelle cos faits aux 
Canadiens, de même qu’à la po­
pulation des Iles britanniques.

M. et Mme R. Ricard, de Val­
ley field, récemment de passage 
à Shawinigan.Feu le Sénateur P. E. Blondi» » y

2.- Augm enter de six  à huit 
le nombre dcv> échcvins.

M. Georges Champagne, à 
Montréal, ces jours derniers.

Au Canada, cette semaine Shawinigan Falls, 
20 octobre 1943.C’est une figure m arquante qui vient de disparaître de 

la scène en la personne de M. le Sénateur Pierre-Edouard Blon­
di n, décédé la semaine dernière à~St-François du Lac.

M. Blonclin, avant d ’être sénateur avait été député de 
Champlain aux Communes. C’est en 1908 qu’il fu t élu pour la 
première fois. Il é tait âgé de 34 ans. Doué d’un beau talent ora­
toire, d’un physique remarquable, pétillant d ’esprit, il n’eut au­
cune misère à s ’emparer du m andat que ses amis lui avaient of­
fert. Aux élections de 1911, année qui v it la chute de Laurier, 
M. Blond in fu t réélu par une m ajorité augmentée. Conserva­
teur de famille, il suivit Henri Bourassa dans sa campagne con­
tre  la "marine canadienne" qui n’avait à  cette époque que deux 
ou trois vaisseaux sans importance. On se rappelle qu’Ontario 
avec son opposition au programme de réciprocité avec les E tats- 
Unis, et Québec avec une opposition non moins formelle à la ma­
rine de guerre, entraînèrent la défaite du "vieux chef". Au 
cours de cette campagne nationaliste, il s’était fa it bien des 
promesses. Si Ontario affichait hautement son motto "No trade 
and no truck with Yankees’’, Québec cria bien fo rt "A bas la 
marine". E t de là à dénoncer l’Angleterre il n’y eut qu’un pas. 
M. Borden p rit le pouvoir. C’é ta it un impérialiste solidement 
ancré. Le parti nationaliste, à l’exception de quelques-uns, sui­
virent le chef conservateur. En 1914 la guerre éclata et en 1917, 
ce fu t la conscription, mesure bien impopulaire dans notre pro­
vince. M. Blondi n était alors m inistre des postes. Il suivit son 
chef e t vota en faveur de cette mesure. Cette position mise en 
regard des déclarations de 1911, rendirent la situation difficile 
aux candidats du gouvernement. La plupart sombrèrent dans la 
tourmente. M. Blondin é tait du nombre. Il s’était présenté dans 
deux comtés : Champlain et Outremont. Il fu t battu  dans les 
deux divisions. Mais son chef ne l’abandonna pas. Il lui pro­

Sénat, dont il devint le président et put conti-

M. Roland Lemire, des Trois- 
Rivières, récemment à Shawini­
gan.ALEX. BASTIEN, 

Procureur de* requérants.L ’heure est venue, semble-t-il, où il est plus important 
encore de scruter l’avenir que de s’a rrê te r à l’étude des évène­
ments actuels, que d’en fa ire  l’analyse de semaine en semaine. 
Depuis quatre ans, maintenant, cette chronique "Au Canada, 
cette semaine’’, s’applique à l’étude des problèmes de l’heure. 
Ces rapports n’ont pas eu aucune attache avec quelque groupe­
ment politique et ils ont évité la controverse dans la mesure du 
possible, s’efforçant d’être impartiaux. Voici l’heure venue, sem­
ble-t-il, de modifier cette manière de voir: se tourner vers l'a­
venir, plutôt que de ne considérer que le présent.

Les projets d’après-guerre, — la préparation de ce mon­
de nouveau, —  occupent l’attention des industriels, des gouver­
nants, des éducateurs, des chefs de l’Eglise, Nous, des Nations- 
Unies. sommes à présent assurés de gagner cette guerre: il est 
également im portant de gagner la paix.

Les problèmes d ’après-guerre, auxquels le Canada devra 
faire face, exigent beaucoup de compréhension, une étude ap­
profondie, et surtout du bon vouloir. Les Canadiens de langue 
française comme de langue anglaise doivent se préparer ensem­
ble à en trer dans ce monde nouveau. Ils doivent accomplir des* 
sacrifices, en certains cas, pour que tous en tiren t le plus grand 
bien. Aucune désunion nationale possible ne doit subsister lors­
que débutera cette ère de paix.

De semaine en semaine, à compter d 'à présent, cette chro­
nique hebdomadaire signalera les projets, les plans et les es­
poirs des Canadiens qui se préparent à bâ tir le monde d’après- 
guerre. Elle mentionnera quelques uns des travaux effectués en 
laboratoire e t à l’usine. Elle fera p a rt des tendances que pren­
dront les écoles, les collèges et les universités.

Ce sera une illustration sommaire de ce que doit être le 
Canada, une fois que les projets élaborés dans le moment se­
ront mis en application. Au Canada, cette semaine, faut-il rap ­
peler que se crée, s ’érige et s ’établit le monde d’après-guerre.

Le soldat Gérard Gagné 
promenade chez ses parents, M. 
et Mme J .-F. Gagné.

en
r

M. et Mme E. Gélinas à Cha­
re t te, ces jours derniers.
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B; M. Ad. Trudcl 
pour Montréal, 
sé quelques jour

reparti 
apres avoir pas­
s à Shawinigan.

est
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ï
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■mt M. Aimé Gagné, a passé quel­

ques jours à Shawinigan.
■

m- %
Mmo J.-Gaspard Boucher et 

le lieutenant Paul A. Théorot. 
tous deux d’Edmuns-ton, N.-P,., 
en promenade ces jours derniers 
chez leur soeur, Mme Rosaire 
Bourque, à Shawinigan.

‘Ser­

t i

i% *.

Milo Joyce Hebert, on prome­
nade à Montreal, ces jours der­
niers.

M. ERNEST H. ELSDON

M.Vancouver, Nov. 10 
Ernest il. Elsdoii. foreur * à 
l’emploi d'un chantier maritime 
local, découvrit Vautre matin, en 
ren tran t à la maison après son 
travail, que des cambrioleurs 
s étaient introduits dans sa 
chambre et lui avaient volé tou­
tes ses économies, soit $2,750. 
"Si j ’avais eu l’intelligence de 
mettre mon argent en banque, 
j ’aurais encore mes $2,750”, dé­
clara-t-il.

J ’avais mis cet argent de cô­
té pour pouvoir m’acheter une 
maison ; et tout ce qui me reste 
maintenant, c’est un coffre-fort 
déf oncé ! J ’ai fait la bêtise, voy­
ez-vous, de garder mon argent 
à la maison au lieu de le dépo­
ser à la banque à  chaque jour de 
paye. 11 fau t maintenant que je 
recommence à neuf, que je tra ­
vaille dur jusqu’à  ce que j ’aie 
assez d’argent pour acheter ma 
maison. Mais vous pouvez être 
sûr que je ne prendrai plus de 
chance î A partir d’aujourd’hui, 
c’est la banque qui gardera mon 
argent pour moi. A mon âge, 
vous savez, c’est dur d’avoir 
perdu tout l’argent que j ’avais! 
Mais je veux que la leçon que 
j ’ai reçue profite aux autres; 
ne courez jamais de risque inu­
tile, confiez votre argent à la 
banque, pour être bien sûr de 
l’avoir à votre disposition après 
la guerre, quand vous voudrez 
acheter les choses que vous dé­
sirez”.

• %

Me G. Roy, de La Tuque, de 
passage à Shawinigan. cotte se­
maine.

cura un siege au 
nuer à siéger dans le cabinet.

Quand la loi de conscription fu t appliquée, M. Blondin 
leva un régiment, le 258e, dont il fu t le Lieut-Colonel e t traver- 

en Angleterre. Il revint au pays après l’anmistice de 1918. 
Son parti étant dans l’opposition, il cessa pour ainsi dire ses 
activités et se contenta d ’occuper son siège à la Chambre Hau­
te, blasé, sepi|blait-il de la politique. C’est ce qui arrive bien sou­
vent à des gens qui ont consacré le meilleur de leur vie et de 
leur intelligence aux exigences de la politique et qui réalisent, 
su r la fin de leur carrière, combien celle-ci est ingrate.

M. Blondin a souffert, nous en avons la conviction, de 
son vote sur la conscription, mais la situation en 1917 était telle 
qu’elle justifie dans une certaine mesure cette action, même si 
elle venait en contradiction avec des promesses antérieures. 
Quand on jette un regard en a rriè re ,‘après vingt-cinq ans, on 
se sent très souvent porté à rendre des jugements moins sévè­
res. M. Blondin avait sans doute fa it pour le mieux dans les cir­
constances.

Personnel esa
Choses du Temps

M. et Mme Emile Boisvert 
sont de retour d’un voyage à 
Ottawa, où ils ont rendu visite 
à leur fille Pauline, au noviciat 
des Révérendes Soeurs Grises de 
la Croix.

11 y aura vraisemblablement 
des élections fédérales et des 6- 
lection.s provinciales, 
chain . . . Mais, elles

l’an pro­
peuvent

venir très tôt, au cours de Vbi­
en hiver, ça 

et ça

Un Martyr de l’Eglise 
de France 4« ver. Des élections 

re f roidi t l’en tho usi as me 
tue les candidats.

Mme Bruno Déry, M. Oscar 
Déry, Mlle Marie-Ange Déry, 
M. Gustave Déry et M. Emile 
Boisvert sont de retour d’un 
voyage à Stc-Genevièvc de Ba- 
tiscan. Ils ont assisté aux funé­
railles de Mme Wilbrod Trudel, 
soeur de Mme Bruno Déry.

Le mardi 30 mars, l’Abbé Bonpain, vicaire de Roscndacl, 
é tait fusillé par l’ennemi.

Sur le front russe, c’est un 
cyclone . . .

•
Les armées alliées s’avancent 

sur Rome. Lentement mais sûre­
ment. De grands combats sont 
prévus. Les Allemands ne veu­
lent pas se rendre. Si les Alliés 
prennent l’Italie 
arriver!
les m aîtres de l’Europe. Souhai­
tons que tout ceci arrive avec 
l’an neuf.

e
La capitulation de l’Allema­

gne serait un beau cadeau de 
Noel à offrir il l’univers . . .

•
Levi journaux annoncent que 

les Père Noel viendront au Ca­

» B E F  ~  -
Mme Franco Gagnon, des 

Trois-Rivières, de passage à 
Shawinigan.

Aussitôt après sa condamnation, il avait adressé la let­
tre suivante à  ses parents :

Bien chers papa e t maman,
Je vous adresse cette lettre en vous demandant du fond 

du coeur d’avoir beaucoup de courage. Thérèse et Marie ont dû 
vous apprendre la dure épreuve que Dieu perm et; je vous en 
prie, ne vous effrayez pas et même si jam ais le recours en grâce 
était refusé, je  vous demande encore d’être persuadés que c’est 
la Providence elle-même qui a voulu que les choses soient ainsi. 
Considérez cette épreuve uniquement par rapport avec le ciel, 
uniquement avec les yeux de la Foi la plus profonde.

Je  sais qüe vous tenterez de remuer le ciel et la terre  
pour détourner le so rt qui m’attend e t moi-même je  le demande­
rai au ciel pour vous dans mes prières; mais soyez persuadés 
que je suis calme, très calme, et que je tâche de vivre entière­
ment uni à Dieu ; André est quand même là pour monter aussi 
un jour à l’autel . . .

Que Thérèse e t Marie se renseignent s’il est possible que 
je  vous voie au parloir. Je  dis encore un ijmmense merci à tous 
ceux qui par leurs prières et leur générosité ont adouci mon sé­
jour; spécialement que l’on adi^sse mon plus respectueux sou­
venir à M. le Curé, à tous mes confrères, à Mlle et à la dévouée 
servante du presbytère, à tous ceux qui m’aidaient dans les oeu­
vres dont j'avais la charge telles que Bibliotèque, Patronage, 
Catéchisme, M aîtrise e t Chorales; qu’on leur dise que jam ais un 
instant je ne les ai oubliés dans mes prières et Dieu sait si j ’ai 
pu en fa ire  . . . .

Depuis un mois je  peux célébrer le St-Sacrifice dans ma 
cellule, c’est pour moi la plus grande des joies et des consola­
tions; je suis d ’ailleurs m aintenant avec deux détenus: c’est donc 
beaucoup moins triste.

Inutile de vous dire que vos colis formidables faisaient 
toujours sensation dans notre hôtel e t que j ’ai pu faire  beau­
coup d’heureux.

Le sénateur Blondin a succombé à une maladie qui le 
m inait depuis longtemps. Il laisse pour le pleurer une épouse é- 
ploréc, une fille, plusieurs soeurs.

Il était natif de St-François du Lac où il a voulu mourir 
dans la maison paternelle, après avoir habité Grand-Mère 
dant un grand nombre d’années.

C’était une nature ouverte e t généreuse. Il n’avait rien 
à lui. Charitable à l’extrémè, il a fa it beaucoup de bien autour 
de lui. La terre lui sera légère et son souvenir vivra longtemps.

Nos sympathies à la famille.

•<
«4

Mlle Yvonne Dugré, institu­
trice, était de passage aux Trois- 
Rivières, ces jours derniers, 
pour rendre visite à la Révéren­
de Soeur Ste-Marcellc, au cou­
vent des Dames Ursulinés.

pen-
— ce qui va 

— ils seront bientôt

E. D. deM. et Mme, Rudy Wess, 
New-York, de passage à Shawi­
nigan, à l’occasion du mariage 
de Mlle Yvonne Perron à M. Do­
natien Philibert. Ils vinrent de 
New-York à Montréal en avion.

14

La guerre n’est pas terminée
44

H itler nous révèle dans le discours qu’il faisait récem­
ment a 1 occasion de l’anniversaire du putsch nazi de 1923. que 
ies tentatives alliées pour l’ouverture d ’un deuxième fron t se 
heurteront a la résistance plus cp’niâtre des Allemands en Eu-

Si nos ennemis tentent ces opérations, a-t-il d it à  ses 
partisans, on verra  si le fa it d ’avoir gardé des réserves dans plu­
sieurs domaines est un signe de faiblesse ou un signe de pru­
dence."

Cet avertissement n ’a  été que confirmé en quelque sorte, 
par M. Churchill lui-même quelques heures plus tard. Le pre­
mier .ministre de Grande-Bretagne, parlant à une réception pour 
le nouveau lord-maire de Londres, déclara que la campagne des 
puissances occidentales en Europe en 1944 serait pour ces puis­
sances la plus coûteuse en vies humaines de toute cette guerre.

La guerre n ’est donc pas encore terminée. M. Churchill 
se refuse même à écarter tout danger d ’invasion de l’Angleterre 
par les Nazis qui devaient s’y rendre le 15 août 1940, en quoi 
ils ont mis plus de retard que les Alliés eux-mêmes dont les pro­
grès en Italie ont été moqués par Hitler.

Les deux harangues diffèrent su r tous les autres points 
abordés par les chefs des deux nations qui ont été le plus long­
temps engagées dans le conflit. Mais au-delà des coups qu’elles 
ont subis par ailleurs, l’Allemagne à l’Est, la Grande-Bretagne 
en Méditerranée et dans le Pacifique, ces deux nations conti­
nuent de se défier avec la même combativité qu’en 1939, le même 
désir de revanche et de représailles, e t la même détermination 
d’en fin ir par un coup mortel et décisif.

De puissants facteurs sont cependant à l’oeuvre qui pour­
raient décider plus tôt de l’issue des hostilités. Les menaces que 
Hitler brandit à  l’adresse des défaitistes allemands de plus en 
plus nombreux, les foudroyants succès russes, les bombarde­
ments alliés, l’allure, générale des opérations en une année de 
constants revers pour l’Axe sur tous les fronts, voilà de quoi 

perdre la tête ïi l’homme le plus froidement calculateur et

rope.

Le Canada 
s’illustre

t 4

X  TOUX, RHUMES^ 
Vide CERVEAU e t ) 

de POITRINE^

Z
Mlle Frances Dodge des Trois- 

Rivières. en promenade à Sha­
winigan.

Mlle Juliette Panneton et Mlle 
Yvette Boudreau ont passé quel­
ques jours à Shawinigan.

g

Ticaru
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Dans l’éditorial de son Lon­
don Evening Standard, Lord 
Bcavcrbrcok a rendu un bel 
hommage à l’effort de guerre du 
Canada. "Les Canadiens ont 
pris part au combat à Hong 
Kong, à Dieppe, à Ki.ska et en 
Italie, mais, ajoute le journal 
ils ont servi de bouclier d’a­

cier pendant de longs et péni­
bles mois, pour protéger cette 
île (la Grande-Bretagne) contre 
l’invasion.

E t pendant ci temps, fa it re­
marquer l’auteur, les Canadiens 
dans leur lointaine terre nata­
le soutiennent un effort de 
guerre "qui constitue une sour­
ce d’émulation et de fierté pour 
toutes les Nations alliées.” De 
plus, les Canadiens assurent le 
fonctionnement, du Plan d’en­
traînement de l’air du Common­
wealth. moissonnent les récoltes

a
•% • •::
M :MENAGERES: M::

Depuis quatre mois je n’ai jam ais autant dormi de ma 
vie : douze heures p a r nuit ; vous voyez que j ’ai de la chance et que 
je  suis un veinard ; d ’ailleurs de vive voix je  pourrai vous don­
ner de multiples renseignements bientôt, je -l’espère. Dites-vous 
bien en tx>ut cas, que je suis complètement abandonné entre les 
mains de Dieu e t donc vous ne devez pas vous en faire  quelle que 
soit la fin de cette stratégie. Merci ençorc à tous de vos prières, 
à Jeannette, aux bonnes soeurs de Rosendael e t à vous un immen­
se pardon de la peine que je vous cause. Je  vous quitte, bien 
chers papa e t maman, en vous em brassant avec toute mon af­
fection ainsi que tous mes frères e t soeurs: nous sommes unis 
dans le C hrist; d’ailleurs, j ’ai une entière confiance et je vous 
demande de la partager.

J ’envoie cette lettre  par Thérèse e t Marie car il vaut 
mieux qu’elles la reçoivent avant vous. Alors à plus tard  et 
bien affectueusement à tous.

Signé: B. R.
("Volontaire”, août-septembre 1943)

a :: • la... I:... :: MANQUEZ-VOUS DE SUCRE ?
_ . un bon substitu t du sucre (500 fois If

v plus sucré). LIQUIDE, agréable au goût. Sucre tous les $’ 
breuvages chauds ou froids, économise le sucre dans les pâ- *!; 

I|l tis-scrics, compotes, desserts, etc. AIDE AU RATIONNE- £ 
MENT. Une bouteille de 2 onces équivaut comme sucrant 

... à 20 livres de sucre. Direction anglaise et française incluse.
(Echantillon sur demande 10 eus). Emballage garanti. Li- 

•{• vraison rapide. PRIX DE DETAIL malle pavée, 1 bouteille 
X 0.75c ts, 6 pour $4.25 et 12 pour $8.00.
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LN5C1I0 DU ST-MAURICE

—Un peu de surménage,
sans doute et de la neurasthé­
nie. 11 faudra . . .

—Je ne suis pas neuras­
thénique. Si je n'ai pas dormi
c'est . . .

—C’est donc que vous fai­
tes abus du thé ou du café. Je
vais vous . . .

—Je n’en abuse nullement.
—Il est alors nécessaire que

je vous ausculte . . .
—Non, ce n’est pas néces­

saire; si je viens vous dire
que je n’ai pas dormi, nom
d’un chien ! c’est parce que
vous avez donné cette nuit un
bal qui a duré jusqu’à % heu­
res du matin et j ’habite à l’é­
tage au-dessous !

niers de guerre. Elle en en­
voie maintenant cent mille,
par semaine, pour les prison­
niers canadiens, australiens
néo-zélandais et britanniques,
aussi bien qu’aux Français et
aux Polonais ainsi qu’aux ci­
vils de l’Empire internés en
pays ennemi.#

Les prisonniers qui se sont
évadés, ou qui ont été rapa­
triés, font les plus grands é-
loges de la Croix-Rouge. Ceux
qui sont restés aux camps en
parlent très souvent dans
leurs lettres. L’un d’eux é-
cvivait: “Notre vie est beau­
coup plus agréable mainte­
nant que nous recevons les
colis de la Croix-Rouge. Ce
soir, nous avons eu un très
bon et nourrissant souper.
C race à Dieu nous avons la
Croix-Rouge".

Les colis de vivres sont
donc indispensables aux pri­
sonniers de guerre. Cette gé­
nérosité, la Croix-Rouge ne
peut la faire que par les dons
du peuple canadien et par le
dévouement de ses collabora­
teurs bénévoles. Non seule­
ment ces envois fortifient la
santé des prisonniers, mais
elle leur prouve que personne
ne les oublie au pays.

Nos prisonniers de guerre
comptent sur la Croix-Rouge.
La Croix-Rouge compte sur
VOUS. Merci.
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Louis et Claire X sont de­

vant le magistrat ; le pronon­
cé va avoir lieu.

Avez-vous bien réfléchi
aux conséquences funestes de
l’acte que vous allez signer?
L’un de vous va devenir aveu­
gle et l’autre sourd!

Comment cela!" exclamc-
rent-ils tous les deux.

C’est bien simple : Louis
ne verra plus Claire (clair)
et Claire perdra Louis
(l’ouie). A ces mots sympa­
thiques. les deux époux tom­
beront dans les bras l’un de
l’autre et se réconcilièrent.

>; 1<>5 : xj$% >>:■/< v> ✓ yvttfc

: -

A,

r j r w z *
A-fl1 i1

>'t • •• X< y
i sum %%t >

HH♦ «4
M im ?. 9------ X ,<j u n I v - » .t x >;mP * m» > 4 ;■>>; a» •: 8 V. » %- 1 I

-Y • Im m m m  &'

.

/ A W1
............ .....

4 <% »>-I. . .- - 44 Une femme volontaire donne son sang à la Clinique
des Donneurs de sang de la Croix-Rouge. Le sang est en­
voyé outre-mer, transformé en sérum, d’où ils n’ont qu’à
y ajouter un peu d’eau afin de pouvoir s’en servir. Des
centaines de soldats, marins ou d aviateurs doivent, au­
jourd’hui, leurs vies grâce à la générosité de
Canadiens.

Lorsque les Alliés remportèrent la victoire en Tunisie, il se fit de grandes démons­
trations. de grandes parades. On voit ici une de ces parades, effectuée par les troupes vic­
torieuses. Les avions de la RAF survolent le défilé, emblème de la puissance Alliée.

a

une carte qu’il remet à la
Croix-Rouge pour sa, famil­
le. S’il le désire, il peut en
envoyer une autre directe­
ment. Mais l’cxpériQnce a dé­
montré que leg cartes qui pas­
sent par l’Agence Centrale
prennent beaucoup moins de
temps à atteindre leur desti­
nataire.

Depuis le début des hosti­
lités, la Croix-Rouge cana­
dienne n’a jamais cessé d’ex­
pédier des colis aux prison-

nos bravesOn imagine que les prison­
niers de guerre attendent, a-
vec impatience la distribution
de ces aliments, qui se fait
le plus souvent sous la sur­
veillance d’un délégué de la
Croix-Rouge internationale.
Sans ces colis, les prisonniers
pourraient à peine subsister
avec la maigre ration allouée
par l’ennemi.

Pour nos
ter nés en pays
le joie que de pouvoir faire

eux-mêmes leurs pro-

Les prisonniers
de guerre —Jean où vas-tu ?

—Je sors.
—Où ça?
—Où ça. me plait.
—Mais quand rentreras-

les nuages sont très bas.
L’ivrogne qui monte la

côte trébuche et tombe.
Un passant lui demande:
—Que fais-tu donc dans

cette position ?
Les nuages sont si bas

qu’il faut bien que je me met­
te à quatre pattes pour passer
en dessous.

Jcv de mots
Cassoulet vient de passer

en correctionnelle.
Le président — Pourquoi

battiez-vous Mme Cassoulet?
—Parce qu’elle est laide.
—Je ne comprends pas.
—Je voulais faire mon

beurre avec ce qu’elle a de
laid.

Une des plus belles oeuvres
humanitaires de la Croix-
Rouge. dans le conflit actuel
est le secours aux prisonniers
de guerre.

A cause de se neutralité,
cette Société peut accomplir
des missions impossibles aux
représentants des pays enne­
mis. Des milliers de familles
ont ainsi bénéficié de ses ser­
vices.

La Croix-Rouge internatio­
nale, à laquelle la Croix-Rou­
ge canadienne est affiliée est
un organisme puissant et

. complexe dirigé par un comi­
té neutre en Suisse. Une de
ses sections les plus impor­
tantes est l’Agence Centrale
des prisonniers de guerre,
dont les bureaux occupent
deux grands édifices à .Genè­
ve: le Musée Rath et le Pa­
lais du conseil général. On y
trouve d’immenses classeurs
où l’on tient à jour tous les
re n sc ignome n ts conce r  n an t

chacun des prisonniers de
guerre.

Il y a des millions de ces
cartes, d’une couleur diffé­
rente suivant la nationalité
du prisonnier. On imagine ai­
sément que la tenue de ces
dossiers exige une correspon­
dance formidable et un per­
sonnel très nombreux.

Dès qu’un combatant arri­
ve au camp d’internement, il
doit signer une formule —
identique dans tous les pays
— indiquant son nom, son
numéro matricule, l’état de
sa santé et l’adresse de sa
famille. L’Agence Centrale
en expédie une copie photo­
graphiée à la Croix-Rouge du
pays indiqué par le prison­
nier.

LA N OT E  GAI E
tu?Insom nie

Le monsieur qui pénétra
dans le cabinet d’un médecin a
la mine bien fatiguée.

—Docteur, dit-il, je n’ai pu
fermer l’oeil de la nuit . . .
C’est intolérable, c’est . . .

—Quand ça me plaira.
—Parfait . . . Mais . ne

rentre pas plus tard... Nous
avons des amis pour diner...compatriotes in­

ennemis, quel-

II tombe une pluie fine etcuire
près aliments. Lorsque
ustensiles font défaut, ils se
servent des boîtes métalli­
ques. Dans la plupart des
camps quelques prisonniers
s’occupent uniquement de la
cuisine.

Sans la Croix-Rouge,
prisonniers mèneraient une
vie monotone et déprimante.
Le major général C.B. Price

déclaré, dans sa cause­
rie du mois dernier que no­
tre Société a fait parvenir
des instruments de musique a
tous les camps d’internement
où les Canadiens sont en ns-

En plu­
sieurs endroits, des orches­
tres bien organisés donnent
régulièrement des concerts.

De plus, on leur a expédié
des livres, du papier à lettre
et des crayons. Les prison­
niers les plus instruits don­
nent des cours et des confé-

A laide de manuels

les
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1ousez grand nombre.
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:Faites bon usage de v o tre

perm is
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ironces.

scientifiques et de cours P&r
correspondance, on peut y
continuer ses études et y ap­
prendre des langues étrangè-

i
:
t

res. 1La Croix-Rouge attache ti­
ne non moins grande immor­

aux exercices physi-
ct elle a fourni aux
d’internement des ar-

i0 H •
4
• :tance

(«lies,
camps
tides de sports et des jeux de
toutes sortes.

La Croix-Rouge s’efforce
même de procurer à tous les
principaux camps des instru­
ments chirurgicaux et dentai-

i
<
/

i
Dès qu’un combattant arri-

par exemple, apprend qu’un
canadien a été fait prison­
nier, elle lui expédie immé­
diatement un colis spécial
contenant dos vêtements
chauds et d’autres articles in­
dispensables. Le prisonnier
peut ainsi obtenir un peu de
confort en attendant que sa
famille puisse lui faire par­
venir ce dont il a besoin. Les
internés provenant de pays
britanniques reçoivent en ou­
tre, chaque semaine, un colis
de vivres de la Croix-Rouge.

Les permis de la Commission des Liqueurs de Québec
rer une quantité déterminée de boissons.

Remarquez bien que cette quantité représente le maximum prévu
Il n’est donc pas nécessaire que chaque détenteur d’un permis achète
quantité de boisson à laquelle il a droit.

■vous mettent en mesure de vous procu- k

res.
L’Agence Centrale voit Lé­

galement à ce que les colis
expédiés par les familles par­
viennent réellement à desti­
nation. C’est elle aussi qui
voit à la transmission de la
correspondance entre le pri­
sonnier et; sa famille.

A son arrivée au camp d’in­
ternement, comme nous l’a­
vons dit au début de cette
causerie, le prisonnier signe

ipour les gros consommateurs,
régulièrement toute la

\ ‘ 1mü •

a

i

Lorsque la Commission des Liqueurs de Québec
s’est vue dans l’obligation d'émettre des permis,
afin d’assurer une juste répartition des boissons
alcooliques, elle a tenu compte du nombre de
ses clients réguliers, des quantités de boisson
qu'ils achetaient habituellement et des stocks
dont elle disposait.

Cependant, bon nombre de personnes, en utili­
sant aujourd'hui tous leurs coupons, achètent
plus de boissons qu'avant le rationnement. Il
est donc évident que plusieurs font des réserves,
que d'autres consomment davantage et que
certains détenteurs de permis s’eu servent au
bénéfice de leurs amis.

Les effets de ces pratiques déloyales commencent
à se faire sentir. 11 en est résulté une rareté, qui
ne se serait pas produite si tous s’étalent con­
formés aux règlements, et dont souffrent un
grand nombre de personnes. Les particuliers
qui achètent les boissons pour les revendre ont
créé un véritable “marche noir”.

Ces contraventions ne sont pas très répandues,
mais il n’en est pas moins regrettable que
l’ensemble des citoyens doive subir les consé­
quences des abus de quelques-uns.

Que chacun se montre loyal et équitable envers
scs concitoyens et il sera possible d’améliorer
la situation et de prévenir un rationnement plus
rigoureux des boissons alcooliques.
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iQue l’on veuille donc suivre ces quelques conseils :

1 — Eviter, autant que possible, d’acheter toute
la boisson à laquelle le permis donne droit.

2 — Ne prêter à personne son carnet, qui n’est
pas transférable.

3 — Ne pas acheter de boissons pour autrui.
Chacun a son propre carnet de rationne­
ment, ou il peut s’en procurer un.

4 — Consommer moins de boissons alcooliques.
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Le sang de la Croix-Rouge, qui bien souvent, pour
un soldat, marin ou aviateur blessé, le fait passer de la
mort à la vie, est transformé en sérum au laboratoire Con-
naugt, à Toronto. En forme de poudre, il est placé dans
des bouteilles stérilisées et ensuite fermé bien hermétique­
ment, prêts à être expédier. De cette manière, le sang n’a
besoin qu’un peu d’eau pour la transfusion. Ci-dessus, l’on
voit des travailleurs fermant les flacons ou bouteilles bien
solidement d'où le sang circulera sur les champs de bataille
il travers le monde.
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L ’ECHO DU ST-MAURICE

à re fusé de jo u e r son rô le  dans 
la guerre, c'est a ins i que Qué­
bec a fra n c h i v ictorieusem ent 
depuis quatre  ans, ce qu i a 
été sans co n tre d it la  période 
la  plus d if f ic i le  de son h is to i-

LA VÉRITÉ1
/

4
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L effet de la  
guerre sur le
SERVICE  

’ELECTRICITE

i

re.X

Réveil quasi p rov iden tie l, 
d isions-nous plus haut. Ce
réve il est to u t à l'honneur de 
nos com patriotes, qui on t su 
d iscerner, à l'autom ne de 
1939, en tre  les appels qui les 
so llic ita ie n t, la vo ix  d 'un hom­
me qui leu r p a r la it  sans em­
phase et sans fausses promes­
ses, avec la seule conviction 
de sa s incérité , de sa d ro itu ­
re proverb ia le , de son in té ­
g rité , qualités c a ra c té ris ti­
ques des gens de notre  peu­
ple, qui se sont reconnus en 
M . Godbout.
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A Les écoles de Grande B re ­

tagne destinées aux enfants 
dé linquants on t fo rm é  des 
ouvrie rs  habiles dans p lu ­
sieurs m étiers. Ils  con tribuen t 
à l ’e f fo r t  de guerre  en c u lt i­
va n t les te rra in s  des écoles et 
en fa b r iq u a n t dans les ate­
lie rs  de ces écoles des pièces 
de chars d 'assaut et de ca­
nons
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-■ ÿ .îLes avions de la R .A .F . in ­
dienne ont rendu un service 
préc ieux à B u rm a  pendant 
l ’année qui v ie n t de s'écouler 
en tra n s p o rta n t des approv i- 
s ionnm ents à Rangoon, en a i­
d â t l ’évacuation des enfants 
et des f  eipmcs ; ils  la issèrent 
descendre de la n o u rr itu re  et 
des vêtements aux ré fug iés 
qu i lu tta ie n t s u r les côtes 
dans l ’Assam  N ord . U n appa­
re il, avec un équipage de 
l ’E m p irç  Commonwealth, a t­
te r r i t  dans une écla irc ie  de 
800 verges d ’une ju n g le  et y  
ramassa 17 soldats malades 
et blessée qui fu re n t tra n s ­
portés aux Indes pour y  être 
soignés.
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YT L E S  r è g le m e n ts  d e  te m p s  d e  
. g u e r r e  p o u r  la  c o n s e r v a t io n  d u  

d e  l 'a c ie r  e t d 'a u t r e s

n o u s  d is p o s o n s  î le  m a n iè r e  à  o b t e n i r  le  
m e i l le u r  r e n d e m e n t  p o s s ib le .

L 'e s s e n c e , le  c a o u tc h o u c  e t l ’h u i l e  s o n t  
p a r m i  le s  m a t iè r e s  p r e m iè r e s  le s  p lu s  
e s s e n t ie l le s  e t, c o m m e  i l  n o u s  s e ra  im p o s ­
s ib le  d 'o b t e n i r  d e s  p n e u s  d e  re c h a n g e  
p o u r  u n  g r a n d  n o m b r e  d e  n o s  v o i tu r e s  et 
î le  n o s  c a m io n s ,  n o u s  v o u s  p r i o n s  î le  n o u s  
a id e r  à r é d u i r e  a u  m in im u m  le  n o m b re *  
d e s  a p p e ls  d ’ u rg e n c e .

A s s u re z -v o u s  q u e  v o u s  a v e z  r é e l le m e n t  
b e s o in  î le  f a i r e  v e n i r  u n  e m p lo y é  d e  la  
c o m p a g n ie  a v a n t  d ’a p p e le r .  E x c u s e z -n o u s  

s ’ i l  n 'a r r i v e  p a s  a u s s i v i t e  q u e  
d 'h a b i t u d e .  T o u s  le s  a p p e ls  d o iv e n t  
ê t r e  g r o u p é s  en  s é r ie s  a f in  i l  é c o n o ­
m is e r  l ’e s s e n c e , le  te m p s ,  le s  c a ­
m io n s  e t le s  p n e u s .

r r% iG* VI

^ > 5 c u iv r e ,
m a t iè r e s  e s s e n t ie l le s  n e  s o n t  p a s  s a n s  t o u ­
c h e r  d e  d iv e r s e s  m a n iè re s  lu  s e r v ic e  é le c ­
t r iq u e  d e s  r a c c o r d e m e n ts  et d e s  in s ta l la t io n s .
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MERCI !
NE. ME REMERCIE PAS CAR IE  VERITABLE ly irM E . 6
BENEFiCMRE DE M A  GÉNÉROSITÉ.. C'EST M O I 'M I M E  l

LE SOLDAT :
LE ci va °.

I / é l e c t r i c i t é  e s t u n  é lé m e n t  v i t a l  d e  
la  p r o d u c t io n  d e  g u e r r e .  N o u s  a v o n s  f a i t  
e t  c o n t in u e r o n s  à  f a i r e  to u t  c e  q u e  n o u s  
p o u r r o n s  p o u r  f o u r n i r  a u x  in d u s t r ie s  d e  
g u e r r e  a sse z  d ’é n e r g ie  é le c t r iq u e  p o u r  
f a i r e  f o t T t t io n n e r  le u r s  m a c h in e s  e t t e n i r  
le u r  m a in - d ’o e u v r e  o c c u p é e  v in g t - q u a t r e  
h e u re s  p a r  jo u r .

P o u r  a r r i v e r  à c e la ,  i l  n o u s  fa u t  
o c c u p e r  to u s  le s  h o m m e s  e t to u te s  
le s  fe m m e s  à  n o t r e  e m p lo i  e t u t i l i s e r  
to u s  le s  v é h ic u le s  a u to m o b i le s  d o n t

y9

d ip lom atie , sans com pter le 
courage qu ’i l  fa lla it ,  à ce mo­
ment, pour en treprendre  le 
re lèvem ent fin a n c ie r de la 
province. On a vu que le nou­
veau p re m ie r-m in is tre  pou­
v a it to u t m ener de f r o n t  et 
qu ’i l  é ta it de ta ille  à représen­
te r la  province de Québec et 
à p a rle r en son nom.

Où nous a u ra it mené, à sa 
place, un chef po litique  d ’une 
trem pe moins solide? M . God- 
bou t a v a it d i t :  "Québec fe ra  
sa p a r t dans la  gue rre ” . Tou­
te la  population du Canada 
sava it à quelle cond ition  Qué­
bec s’é ta it ra lliée  à la p o lit i­
que de guerre  du gouverne­
m ent fédéra l. M. Godbout ré i­
té ra  cette cond ition  e t n i les 
exhorta tions, n i les fla tte r ie s  
des im péria lis tes  ne le f i r e n t  
dém ordre de sa réso lu tion  de 
demeurer, s u r ce po in t, le f i ­
dèle in te rp rè te  de ses compa­
trio tes. I l  con tribua  plus que 
to u t au tre  à dém ontrer, par 
ses discours, p a r scs in te rve n ­
tions opportunes, que l ’e f fo r t  
de guerre  du Canada se ra it 
com prom is pa r une po litique  
de conscrip tion  qu i v io le ra it 
les promesses fa ite s  à Qué­
bec. Sa vo ix  fu t  écoutée.

L’Hon. Adélard Godbout 
et le réveil canadien- 
français

eussent été â la  place (le M. 
Godbout, leu r vo ix  eut rem p li 
l ’a ir  de p ro testa tions e t de 
d é fis ; par va ine g lo rio le  ils  
eussent ameuté contre Qué­
bec to u t le reste de la  popula­
tio n  canadienne et, in é v ita ­
blement, ils  eussent donné 
raison aux éléments hostiles 
qu i vou la ien t p ro f ite r  d ’une 
te lle  ag ita tion  pour “ donner 
une leçon aux Canadiens- 
fra n ça is ” . A  la  place d’un 
plébiscite, nous aurions eu 
la conscrip tion .

M . Godbout a fa i t  m ieux. I l  
a défendu et f a i t  accepter le 
p o in t de vue de la  province de 
Québec et grâce à lu i les Ca­
nadiens-français conservent 
a u jo u rd ’hui l ’estim e e t le res­
pect de leurs com patrio tes de 
langue anglaise. M. Godbout 
a fa i t  encore m ieux, i l  a pu is­
samm ent con tribué  à in s p ire r 
une po litique de guerre  qu i 
tienne compte des p a rticu la ­
r ité s  de la province de Qué­
bec, qui tienne compte de no­
tre  con tribu tion  économique 
et agricole. L ’une des consé­
quences logiques de cette po­
lit iq u e  a été l ’exem ption du 
service m ilita ire  pour les f i ls  
de cu ltiva teurs , pour les t r a ­
va illeu rs  de la  fo rê t.

C’est a insi que la province 
de Québec, qui s’achem ina it 
vers la débandade financ iè re  
et adm in is tra tive , avan t l ’a­
vènement du gouvernem ent 
Godbout, et que l ’isolem ent 
a u ra it fa i t  
v in g t-c in q  ans si elle

ii ■Vi-

? l

ILes élections provincia les 
de l ’automne de 1939 e t l ’avè­
nem ent au pouvo ir de l ’hon. 
A dé la rd  Godbout on t marqué 
un réve il canadicn-français 
quasi p rov iden tie l, à une épo­
que dram atique de l ’h is to ire  
de no tre  pays, a lo rs  que no­
tre  peuple é ta it so llic ité , par 
de funestes appels à l ’isole­
m ent, à se re p lie r su r lu i-m ê­
me, à se séparer du reste de 
la na tion  canadienne e t à se 
ren frogne r dans une a ttitude  
s té rile  de défi contre  le reste 
de la Confédération.

L a  vo ix d ’A dé la rd  Godbout 
avec celle d’E rn e s t Lapointe , 
f i t  entendre alors la  doctrine 
sa lu ta ire  de l ’union, de l ’un i­
té canadienne, la  seule dont 
la  m in o rité  canadienne-fran­
çaise pouva it e t peut ecore 
espérer son propre  progrès et 
la récogn ition  de ses dro its. 
La  réponse de la  province de 
Québec fu t  saluée, dans to u t 
le Canada et à l ’é tranger, 
comme le geste d ’un peuple 
adulte, qui conçoit c la ire ­
m ent son aven ir, qui com­
prend ses in té rê ts  supé­
rieu rs .

Q uant à M . Godbout, i l  as­
sum a it le pouvo ir dans des 
circonstances extrêm em ent 
d iff ic ile s , qui a lla ie n t exiger 
de lu i et de son gouvernem ent 
non moins de fe rm eté que de

THE S H A W IN iG A N  W A T E R  A N D  P O W E R  CO.Les princ ipes sur lesquels 
l ’A rm ée b rita n n iq u e  cho is it 
les candidats pour con fé re r 
des commissions sont m a in ­
tenan t employés pour les 
femmes dans l ’armée, l ’A .T .S . 
T o u t comme dans l ’Armée, 
les femmes o ffic ie rs  de l ’A .T . 
S. on t d ’abord servi dans les 
rangs. #

Les équipages de deux ba t­
te ries  de canons 
v ions”  légers vétérans de la 

ba ta ille  d ’A n g le te rre ” , 
v e illa n t les 
r iv iè re  Iloogh ly , fu re n t adop­
tés p a r des fam illes  du Bcn-

*
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gale. Pendant leur temps l i ­
bre, ils  v is ite n t ces fam illes  
qui leu r fo n t bon accueil et 
leu r donnent des amusements 
—  pique-niques, cinéma, ex­
cursions dans la campagne.

de ces hommes, le Général 
A lexander décida de les en­
voyer dépister les A llem ands 
su r les côtes de la Vallée A - 
je rd a ; ils fu re n t a lors trans­
férés de la 8ième A rm ée dans 
la 1ère, et avec l ’aide d ’une 
d iv is io n  de l ’ in fa n te rie  b r i­
tannique, gu idè ren t l ’assaut
qui eut pour ré su lta t la cap- 

do Tun is. Les Indiens

fu re n t très fie rs  d ’e tre  pré­
sents lors cette v ic to ire  et d ’a­
vo ir forcé le Com m andant en 
Chef allemand, le Général von 
A rn im , à se rendre. I ls  on t 
tô t fa it  d ’é ta b lir  des re la tions 
cordiales avec les hommes de 
la 1ère D iv is ion , éblouis p a r 
les G urkhas calmes e t doux 
qui f ire n t preuve d ’une bonne 
réputa tion.

Ucontre-a-
(i

La  quatrièm e D iv is io n  in ­
dienne a joué 
ta n t dans la  
A  cause de la  grande habileté

su r­
environs de la un rô le  im por- 

p rise  de Tun is.
tu r e
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puissances occultes qui se l i ­
gua ien t a lors pour renverser 
l ’opposition de la  p rov ince  de 
Québec. Nous avons tou jou rs  
eu, dans no tre  province, une 
surabondance de h u rleu rs  qui 
d isen t non  à to u t propos, sans 
se soucier des résu lta ts. S’ ils
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Les membres vo lon ta ires du Corps de la-C ro ix-R ouge a idan t au tra v a il de bureau dans les c lin iques de sang 
à travers  le Canada, sont eux-mêmes de fréquents donneurs, comme nous le fa i t  v o ir  la  photo ci-dessus. Ic i, un tra v a il­
le u r de la C roix-Rouge donne de son sang, qui p lus ta rd  sera trans fo rm é  en poudre et expédié outre-m er.

Beaucoup de soldats blessés do iven t leurs vies à des hommes e t femmes inconnus du Canada, qui comme 
cette jeune f i l le  a donné son sang à la  c lin ique  de la  C roix-Rouge.
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L’ECHO D U  ST-M AURICE

ü «  d t i i t i t f l  à  l 'é c h é a n c e  d o  s i x  m o te  
M  p o r t a n t  i n t é r ô t  a u  t a u x  m o d lq u o  
<1e %  % .  C o  t a u x ,  n o w  M . S t - P lo r r o ,  
s o  c o m p a r e  a v e c  l e  t a u x  d e  l f t %  

q u o  c o m p o r t e  u n  I n s t r u m e n t  
c r é d i t  Id e n ti lq u o  u u q u e fl  a  r e c o u r »  le  
lo  p r o d u i t  d o  l ’I m p ô t  u t  d on  
p r u n t » .

c r o i s s a n t e s  I n q x w é t s  a u  c o m m e r c e  
e t  & l ' I n d u s t r i e  r é p o n d a n t  a u x  b e ­
s o in »  d e  lu  p o p u l a t i o n  c iv i l e .

M . 3 t - P l e r r o  u  c o m p a r é  lu  s i t u a ­
t i o n  b a n c a i r e  d u  C a n a d a  a v e c  c o l le  
d e  1*A u s t r a l i e ,  d u  R o p a u m o - U n l  o t  
d e s  E t a t s - I M l s .  D e p u i s  l e  d é b u t  d o  
la  g u e r r e ,  u 4 -U  d i t ,  l e s  d é j> ô ts  o n t  
a u g m e n t é  d e  0 1 %  n u  C a n a d a ,
4 1 %  e n  A u s t r a l i e ,  d o  4 3 %  a u  R o y -  
a u m s e -U n l o t  d e  5 8 %  a u x  E t a t s -  
U n is .  l ^ i  m o n n a i e  e f f e c t i v e  d u  p u ­
b l ic  « ’e s t  a c c r u e  d e  7 0 %  a u  C a n a d a ,  
d o  0 2 %  e n  A u s t r a l i e ,  d e  4 8 %  
R o y a u m e - U n i  e t  d e  0 0 %  a u x  E t a t s -  
U n i s .

Prenez un “Coke”=Soyons amisBON ÉCLAIRAGE 
LA VUE MÉNAGE
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DES AM POULES
>fl

$r 'J “o u r  c o m b l e r  c e a  é c a r t s ,  l e s  b a n ­
q u e t*  f o n t  d e s  a v a n c e s  a u  g o u v e r n e ­

m e n t  » u r  l a  g a r a n t i e  d e  c e r t i f i c a t s  
g o u v e r n e m e n t  b r i t a n n i q u e .  E n  A n ­
g l e t e r r e ,  l e s  b a n q u e s ,  q u i  n e  v e r s e n t  
q u e  % %  ft l e u r s  d é j i o s a n t s  à  l ’é p a r ­
g n e  c o n t r e  1 V j %  a u  C a n a d a  p e u v e n t  
e n  t o u t  t e m p s  c o n v e r t i r  l e u r s  o e rtd - 
f t e a t s  d e  d é p ô t  e n  o b l i g a t i o n s  d u  
g o u v e r n e m e n t  à  p l u s  lo n g  t e r m e  e t  
c o m p o r t a n t  u n  r e n d e m e n t  s u p é r i e u r .  
T At* b a n q u e s  c a n a d i e n n e s  n 'o n t  i>u« 

c e  p r i v i l è g e  q u 'e l l e s  n ’o n t  d u  r e s t e  
p a s  d e m a n d é .

S t - P I v r r o  a  r a p p o r t é  q u o  l e s  
b a n q u e s  o n t  a u j o u r d ’h u i  e n  p o r t e ­
f e u i l l e  u n e  s o m m e  d e  8 1 5  m il l io n »  
d e  d o l l a r s  d e  c e r t i f i c a t s  d e  d é p ô t ,  
s o i t  1 7 0  m i l l io n s  d e  p l u s  q u ' i l  y  a  
u n  a n .  C e la  e x p l i q u e  o n  p a r t i e  l ’a u g ­
m e n t a t i o n  d e  4 0 1  m i l l io n s  d o  d o l l a r s  
q u ’a c c u s e n t  l e s  o b l ig a t io n s  f é d é r a l e s  
e t  j » r o v in c la le s ,  f t .  l ’é c h é a n c e  d e  
m o i n s  d e  d e u x  a n s ,  q u 'e l l e s  o n t  e n  
p o r t e f e u i l l e ,  e t  d o n t  l e  m o n t a n t  s ' é ­
t a b l i s s a i t  ft 1 ,7 0 3  m i l l i o n s  ft l a  f i n  
d e  s e p t e m b r e  1 0 4 3 .
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C A N A D I A N  G E N E R A L  ELECTRIC CO. Vi y.
Izo  r a p p o r t  d u  t o t a l  d o s  p r û t»  a u  

t o t a l  d o s  d é p ô t s  a  f l é c h i  d a n s  t o u s  

0 - 6  l a y s ,  a  t  11 n o t é .  I l  e s t  a u j o u r ­
d ’h u i  d o  2 4 %  a u  C u m u la ,  d e  5 3 %  e n  

A u s t r a l i e ,  d o  4 7 %  a u  R o y a u m e - U n '!  
e t  d e  2 7 %  a u x  E t a t s - U n i s .

!M. B t - P l c r r o  a  r é v é l é  q u o  8 ,3G 0  
h o m m e s  e t  f t u n n ie s  a p p a r t e n a n t  n u  
p e r s o n n x  1 d e s  b a n q u e s  s o n t  m a i n t e ­
n a n t  d a n s  l ’a n n é e  o u  d a n s  l e s  s e r ­
v ic e s  a u x i l i a i r e s ,  y  c o m p r i s  5 ,0 8 0  
h o m m e s ,  r e p r é s e n t a n t  41 %  d e s  h o m -  
a r e s  d ’t lg o  m i l i t a i r e  q u i  é t a l e n t  ù. 
l ’e m p lo i  d e s  b a n q u e s  a u  d é b u t  d e  l a  
g u e r r e .  I a -s  b a n q u e s  o n t  m a i n t e n a n t  
A l e u r  s e r v i c e  p l u s  d o  1 7 ,0 0 0  f e m ­
m e s ,  a l o r s  q u ’ il y  e n  a v a i t  m o i n s  
•do 5 ,2 0 0  a v a n t  l a  g u o r r v .

<r ?L I M I T E D
•  e
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aCoke”= Coca-Cola
L e s  n o m s  p o p u l a i r e s  a c q u i è r e n t  t o u t  
n a t u r e l l e m e n t  d e s  a b r é v i a t i o n s  a m i ­
c a l e s .  C ' e s t  p o u r q u o i  v o u s  e n t e n d e z  
d i r e  “ C o k e "  p o u r  C o c a - C o l a .

g .  -■ -■

U n im p o r ta n t  
d i s c o u r s  d e  M.  
C h a r le s  S t - P i e r r e

l o i s  o t  lo  s y s t e m o  <iul l e s  r é g i s s e n t  
c r é e n t  u n  e n s e m b l e  «le b a n q u e s  c o n -  
v u r r t  n t v s  d o n t  le s  s e r v i c e s  p e u v e n t  

• ê t r e  é t e n d u s  d o  f a ç o n  il  f a i r e  f a e o  
f t  n ' i m p o r t e  q u e l l e  c r i s e ,  m é m o  ft 
c e l l e  q u e  p r o v o q u e  l a  g u e r r e  m o n ­
d i a l e  d 'a u j o u r d 'h u i ,  
a u s s i  s o u p l e  e s t  s a n s  d o u t e  p r o p r e  
fi s u r m o n t e r  t o u t e s  l e s  d i f f i c u l t é s  < t  
fi n 'p o n d r e  ft t o u t e s  l e s  d e m a n d e s  
q u e  p o u r r o n t  a m e n e r  l e s  a n n é e s  d 'u -  
p r è s - g u e r r e " .

»

m * '
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w m .• • • o u  com m ent s ’en tirer en A laskaM o n t r é a l  le  11 n o v e m b r e .  —  L * e x ­
p a n s i o n  d e  l 'é c o n o m i e  c a n a d i e n n e  a u  
c o u r s  d o  l a  g u e r r e  d é m o n t r e  q u o  
l ' I n i t i a t i v e ,  e n  r é g i m e  d é m o c r a t i q u e ,  
e s t  e f f i c a c e  e t  a p t e  fi s e r v i r  le  p a y s ,  
d é c l a r a i t  a u j o u r d 'h u i  M . C h a r l e s  S t -  
l ' i e r r e ,  p r é s i d e n t  s o r t a n t  d e  c h a r g e  
d o  l 'A s s o c i a t i o n  d e s  B a n q u i e r s  c a ­
n a d i e n s .

mm,U n  s y s t è m e Prenez mi Coke , d it 1 aviateur canadien en Alaska et, avec ces 
trois m ots, il se  fait un nouvel

u

am i. Cela produit le m êm e effet 
dans les A lo u tie n n e s  que dans l ’Alberta. D ans le m onde entier, 
le Coca-Cola

7,
V j±

signifie la  pause qui rafraîchit—et est devenu 
le sym bole universel pour les étrangers à l'esprit bienveillant.

ErnbouteMleurs autorisés de Coca-Cola 
CHEVALIER et LAROSE —  Shawinigan Falls

M . S t - l* le r r o  a  e x p o s é  lo  rO lo  
q u 'o n t  t e n u  le s  b a n q u e s  o t  l e s  s e r ­
v i c e s  q u ’e l l e s  o u  r e n d u s ,  e n  c o lla -  
l io r a lo n  a v e c  lo  g o u v e r n e m e n t  e t  
l ' I n d o s t r i e ,  d a n s  l a  m o b i l i s a t i o n  c o m ­
p l è t e  d e s  r e s s o u r c e s  d u  C a n a d a  
p o u r  l a  p o u r s u i t e  <le l a  g u e r r e .  I l  
a  m o n t r é  e n  m ê m e  t e m p s  c o m m e n t  

p a y s  a  r é u s s i ,  a v e c  le  c o n c o u r s  
d u  s y s t è m e  b a n c a i r e  n a t i o n a l ,  fl f i ­
n a n c e r  d 'u n e  f a ç o n  s a i n e  e t  é c o n o ­
m iq u e  l ' i m m e n s e  d é  vo l o p p e m e n t  d it*  
f o n v s  a r m é e s ,  d o  l ' i n d u s t r i e  e t  d o  
la  s t r u c t u r e  é c o n o m iq u e ,  e n  v u e  d o  
s i  t l s f a l t e  a u x  e x ig e n c e s  d o  l a  g u e r r e .

— le symbole 
amicalA  la  r é u n i o n  a n n u e l l e  d o  l 'A s s o ­

c i a t i o n ,  M . S t - P i e r r e  a  f a i t  o b s e r ­
v e r  q u e  le s  s e r v i c e s  q u e  l e s  b a n q u e s  
r e n d e n t  é c o n o m i q u e m e n t  A l a  n a ­
t i o n  o n  g u e r r e  c o n s t i t u e n t  u n e  r é ­
f u t a t i o n  c o n v a i n c a n t e  <le s  a r g u m e n t s  
d e  c e u x  q u i  r é c l a m • n t  u n  c h a n g e ­
m e n t  r a d i c a l  e t  q u i  p r é c o n i s e n t  d e s  
s y s t è m e s  q u i  o n t  f a i l l i  q u a n d  o n  a  
t e n t é  d o  l e s  a p p l i q u e r .  I* i  façon*  
d o n t  l ’é c o n o m ie  s 'e s t  d é v e lo p p é e  e n  
v u e  d e  r é p o n d r e  a u x  e x ig e n c e s  s a n s  
c e s s e  c r o i s s a n t e s  d e  l a  g u e r r e  a t t e s t e  
q u e  lo  r é g im e  a c t u e l  e s t  e n  é t a t  d e  
f a i r e  f a c e  A t o u t e s  l e s  d i f f i c u l t é s  q u i  
jK 'U v e n t  s o  p r é s e n t e r ,  e n  t e m p s  d o  
p a ix  c o m m e  e n  t e m p s  d e  g u e r r e ,  
a - t - i l  e x p o s é  d a n s  s o n  d i s c o u r s  q u i  
m a r q u a i t  l a  f in  d o  s o n  s t c o i n l  t e r m e  

A la  p r é s i d e n c e  d e  l ’A s s o c ia t io n  d e s  
B a n q u i e r s  c a n a d i e n s .

Il e s t  é t r a n g e ,  a - t - i l  f a i t  o b s o r -  
v e r  q u 'A  l 'h e u r e  m é m o  o ù ,  s o u s  le  
r é g i m e  d é m o c r a t i q u e .  l ' I n i t i a t i v e  
l ' i n d u s t r i e  e t  l a  f i n a n c e  d o n n e n t  d e s  
I> re u v e s  s i  é v i d e n t e s  d e  l e u r  c o m ­
p é t e n c e ,  d o  l e u r  e f f i c a c i t é  e t  d e  l e u r  
a p t i t u d e  A s e r v i r  le  p a y s ,  cm e n ­
t e n d e  le s  c l a m e u r s  d e  c e u x  q u i  v o u ­
d r a i e n t  d é m o l i r  t o u t  c e l a  p o u r  y  
s u b s t i t u e r  d  s  t h é o r i e s  q u i  o n t  f a i t  
f a i l l i t e  p a r t o u t  o ù  v ie s  o n t  é t é  e s ­
s a y é e s .

CGOF
B i e n  q u o  l a  g u e r r e  a i t  a c c r u  d o  

6 4 %  l a  c o rn ix H is a tIo n  d e s  c h è q u e s  o t  
a u t r e s  e f f e t s ,  q u 'e l l e  a i t  a u g m e n t é  
d o  2 4 3 ,0 0 0 ,  o u  d o  5 % ,  lo  n o m b r e  d e s  

c o m p t e s  d e  d é p ô t s  e t  q u 'e l l e  a i t  lm -  
(p o sé  a u x  b a n q u e s  l 'a d m i n i s t r a t i o n  
d e  1 3 8 ,(XX) c o m i r te s  d o  c o u p o n s  d o  
r a t i o n n e m e n t ,  lo  n o m b r e  d e s  b u ­
r e a u x  d e  I x m q u o  r é g u l i è r e  a  é t é  nS- 
d u l t  d e  2 2 0 , s o i t  d e  p r è s  d o  7 % .

IX vns t o u t e  o ;^ é r a t io n  b a n c a l r o  
f t t i r  l a  p l a n  n a t i o n a l ,  en . t o u t e  c i r ­
c o n s t a n c e  o ù  l ’a r g e n t  s o r t  A l ’e f f o r t  
d e  g u e r r e ,  l ’o r g a n i s a t i o n  A l a  f o is  
r i  g o u r e  u s -j e t  s o u p l e  d e  n o t r e  s y s ­
t è m e  b a n c a i r e  e s t  u n  f a c t e u r  e f f i c a c e  
e t  t o u j o u r s  p r é s e n t .  a  d é c l a r é  M .

M a is  M . t i l i P l c r r e  a  d é c l a r é  q u e  
lo  g o u v e r n e m e n t  c a n a d ie n  
b o u r n e  d o  t e m p s  e n  t e m p s  n u  m o i n s  

u n e  p a r t i e  d e  e e a  e m p r u n t s  c o n t r e  
d e s  c e r t i f i c a t s  d o  d é p ô t  e t  q u * a in s i  11 
**> r e n d  a u x  d é s i r s  d e s  b a n q u e s  q u i  
v o u d r a i e n t  q u e  l e s  e m p r u n t s  d o  c e t t e  
n a t u r e  f u s s e n  r e s t r e i n t  a u x  c a s  d e  
n é c e s s i t é  a b s o l u e .  I l  a v a i t  e x p r i m é  
c e t  e s p o i r  A l a  d e r n i è r e  r é u n i o n  
a n n u e l l e  d e  l 'A jo s o c la t lo n  d e s  B a n -  
Q u lo r s .

31 a  e n g a g é  v i v e m e n t  l e s  C a n a ­
d ie n  s  A 'j i la o o r  l e  p l u s  d 'a r g e n t  p o s ­
s i b l e  d a n s  l e s  O b l i g a t i o n s  d o  l a  V ic ­
t o i r e  e t  d a n s  l e s  C e r t i f i c a t s  e t  le© 
T i m b r e s  d 'é p a r g n e  d e  g u e r r e ,  a f i n  
d e  p e r m e t t r e  a u  g o u v e r n e m e n t  d e  
c o u v r i r  6 v s  d é p e n s e s  e n  e x c é d e n t  d u  
r e n d e m e n t  d e s  I m p ô t s .  H  a  f a i t  o b ­
s e r v e r  q u o  s i  l e s  C a n a d i e n s  n e  s o u s ­
c r i v e n t  p a s  s u f f i s a m m e n t  a u x  é m i s ­

s i o n s  d e  g u e r r e ,  l e  g o u v e r n e m e n t  so  
t r o u v e r a .  c o n t r a i n t  d 'é m e t t r e  p l u s  d e  
m o n n a i e ,  e t  q u e  l a  s u m b o n d a n o e  do  
î a  m o n n a i e  e s t  l a  c a u s e  d é t e r m i n a n t e  
d e  r I n f l a t i o n  d o n t  i l d s t o l r o  a  « o u -  
v o n t  e n r e g i s t r é  l e s  c o n s é q u e n c e *  d é ­
s a s t r e u s e s .

D a n s  u n  c o u r t  ecqpoeô d o  I n  s i ­
t u a t i o n  o t  d e s  s e r v i  c e s  d e s  b a n q u e s ,  
M . S t- IM e rro  a  r e l e v é  q u e  l e s  d é p ô t s  
o n t  a u g m e n t é  d e  p l u s  d o  6 0 %  d e ­
p u i s  le  d é b u t  d o  l a  g u e r r e ,  
n o m m e  d e s  b i l l e t s  cm- c i r c u l a t i o n  ( y  
c o m p r i s  c e u x  d e  l a  B a n q u e  d u  C a ­
n a d a )  s 'e « t  a c c r u e  d e  2 5 5 %  e t  l a  
m o n n a i e  e f f e c t i v e  ( l e s  b i l l e t s  o t  Los 
d é p ô t s )  d o n t  d isp o s» ?  lo  p u b l i c  
cilso u n  g a i n  d e  7 6 % .  L a  g u e r r e  a  
e u  p o u r  e f f e t  d 'a u g m e n t e r  l ’e m p lo i  
d e  0 0 % ,
3 6 7 % .

8 0 %  e t  l e s  r e v e n u s  d o  l ’a g r i c u l t u r e  
d e  5 0 % .  L#o b u d g e t  d u  D o m in io n  a  

d é c u p l é  e t  l ’a c t i v i t é  i n d u s t r i e l l e  a  
t r o u v é  u n  p u i s s a n t  s t l m u î a n t  d a n s  
l e s  c o n t r a t s  d e  g u e r r e  d o n t  l a  s o m m e  
d é p o s t io  1 0  m i l l i a r d s  e n  q u a t r e  a n s .

D e»  c h i f f r e s  d e  M . S t - P i  c r i »  a c c u ­
s e n t  u n e  tn a is s e  s e n s i b l e  d a n s  . le  
U K >uiY »ntago d ’a u g m e n t a t i o n  d o  l 'a c ­
t i f  e t  d e s  p r ê t s  c o u r a n t s  d e s  b a n q u e s  
p o n d a n t  l a  m ê m e  p é r i o d e ,  s o i t  m o i n s  
d e  2 0 %  q u a n t  a u x  p r ê t s  c o u r a n t s  e t  
4 8 %  q u a n t  A l 'a c t i f .  I - / a u g m e n t a t i o n  
n e t t e  d e s  p r ê t a  c o u r a n t s  e n t r e  1 0 3 9  
e>: lo  3 0  s e p t e m b r e  1 0 4 3 , n ’a t t e i n t  
Va?* l a  m o i t i é  d o  i 'a u g m e n t a t i o n  o n -  
r e g l s t r é o  cm- a o û t  1 0 4 1 , l o r s q u e  lo  
m o n t a n t  d o  c e s  p r ê t s  t o u c h a i t  m on 
l ' i u s  h a u t  p o i n t .  M . S t - P i e r r e  a t t r i ­
b u e  c o t t e  r é g r e s s i o n  a u x  r e s t r i c t i o n s

r e m -

tics salaires ruinerait une 
grande partie de l ’industrie 
lorsque les conditions norma­
les seront rétablies et ren­
drait impossible le développe­
ment et le maintien des mar­
chés d’exportation sur les­
quels dépende la prospérité de 
l’industrie du bois.

L’admini strate u r de m a n d e 
la coopération de tous ceux 
qui sont intéressés dans le 
commerce et l’industrie du 
bois pour l'aider à éviter des 
nouvelles hausses de prix.

La Commission des prix et 
du commerce annonce la nomi 
nation de M. Wiliam-H. Palm 
comme administrateur du pa­
pier d’emballage. M. Palm 
succède à M. S.-Harvey 
Smith. Il est prêté par la 
Brompton Pulp and Paper 
Co. et a rempli à la Commis­
sion les fonctfo-ns de sous- 
administratcu r depu i s fé­
vrier 1942.

ve aérienne sur la Grande- 
Bretagne, c’est par milliers 
que l’on compta les blessés 
sauvés par cette méthode. E t 
cela grâce à la générosité des 
Canadiens.

Lorsque les aviations al­
liées eurent presque anéanti 
la puissance aérienne de l’Al­
lemagne, et que nos combat­
tants commencèrent à rétré­
cir la forteresse Europe, il 
fallut augmenter considéra­
blement. nos expéditions de 
sérum sanguin.

La Croix-Rouge veut main­
tenant obtenir 15,000 flacons 
de sérum sanguin par année. 
L’objectif de la province de 
Québec est de 1,500 prélève­
ments par semaine. Inscri­
vez-vous sans tarder à cette 
Clinique: 99 ave. des Erables, 
Shawinigan Falls. Le numé­
ro de téléphone est 653.

matoire.
—  ? ? ?

• — Bien oui, un petit four  
à la crème, quoi î

le

— Que sont devenus les 
deux garçons du père Jonas?

— L’aîné s’est lancé dans 
la politique.

— Ah! et Vautre?
— L’autre, il a mal tourné, 

lui aussi

« r

IiV.s c h i f f r e n  c i t é s  p a r  M . S t - R i e r r e  
f o n t  r o w o r t l r  q u o  l a  d e t t e  p u b l i q u e  
d u  C a n a d a  s ' e s t  a c c r u e  d e  *1,507 m i l ­
l io n s  d e  d o l l a r s  p e n d a u i t  l e s  q u a t r e  
p r e m i è r e s  a n n é e s  d e  l a  p r é s  n i e  
g u e r r e ,  t a n d i s  q u ’e l l e  a v a i t  n u g m e n -  

d e  2 ,2 0 0  m i l l io n s  e n t r e  1 9 1 4  e t  
1 9 2 1 . E n  1 9 1 4 . a  s o u l i g n é  M . Kt- 
l ’I e r r o ,  le  t a u x  d ' i n t é r ê t  m o y e n  don  
e m p r u n t s  d u  D o m in io n  é t a i t  d o  

m a i s  cm 1 9 2 1 , a p r è s  l a  d é m o ­
b i l i s a t i o n ,  U s ’é t a l t  r e l é v é  A 5 .2 % ,
H  u n e  b o n n e  p a r t i e  d e s  o b l ig a t io n s  
f é d é  n i l  e s  e n  c o u r e  A c e  m o n t e n t  1A | 
é ta l»  n t  e x e m p t e s  d ' i m p ê t .  A l a  v e i l l e  
d o  l a  g u e r r e ,  e n  1 9 3 9 . lo  t a u x  d ' i n ­
t é r ê t  m o y e n  d e  l a  d e t t e  c o n s o l id é e  
d u  C a n a d a  é t a i t  d o  3 .5 % ,  e t  11 n 'e s t  
P in s  q u e  d o  2 .6 %  e n  1 9 4 3 . lx> r é s u l ­
t a t ,  c ’e s t  q u o  l 'a u g m e n t a t i o n  d o  
1 3 3 %  d o  l a  d e t t e  n n M o n a le  n ’a  c n -  
t r a i n é  q u 'u n e  a u g m e n t a t i o n  d o  4 0 %  
d a n s  lo  s e r v i c e  d e s  i n t é r ê t s .

C e s  c h l f f r - s ,  a - t- i l  a j o u t é ,  d o i v e n t  
d é c o n c e r t e r  q u o i q u e  i>eu le s  g e n s  
a u x  t e n d a n c e s  r a d i c a l e s  q u i  v o n t  
r é p é t a n t  q u e  lo  p r é s e n t  r é g i m e  f i ­
n a n c i e r  r« m l le  s e r v i c e  d e  l a  d e t t e  
I n s u p p o r t a b l e " .  E t  il a  s i g n a l é  q u e  
le  s e r v i c e  d o  l a  d e t t e  n e t t e  nlisot1>o 
m o in s  d o  4 %  d e s  d é p e n s e s  b u d g é ­
t a i r e s  d u  D o m in io n  a u  c o u ; s  d u  d e r ­
n i e r  e x e r c i c e  c o m p l e t .

S t - P i e r r e .  Il n 'e s t  p a s  d o u t e u x  q u e  
le  p u b l i c  c o m p r e n d  e t  o u p p ré c t 
f a i t s .

Peine infamante
— On dit que la guillotine, 

dans les pays où elle existe, 
est une peine infamante.

— C’est bien vrai, puisque 
les condamnés ne peuvent 
plus marcher la tête haute.

e  c c s
té e t  q u ' i l  e s t i m e  c o m m e  il c o n ­

v i e n t  l a  v a l e u r  d e s  s e r v i c e s  q u o  le  
•sy stè .n re  1 «a n c a l  ro

• i

c a n a d i e n  i**nd «.u 
e n  t e m p s  d e  g u e r r e  

e n  t e m p s  d o  p a i x " .

p a y s . c o m m e
• > 6%  ;• #

L e s  prix  du b o i s

W  , i . u i i  | nAucune augmentation des 
prix du bois, vendu au Cana­
da, ne sera permise, annonce 
M. Alan H. Williamson, ad­
ministrateur du bois. Cette 
décision a été transmise dans 
une lettre adressée par l’ad­
ministrateur à tous les ex­
ploitants de chantiers et de 
scieries, aux marchands de 
bois en gros et au détail, 
organisations affiliées à l'in­
dustrie du bois et des chan­
tiers. ainsi qu'aux comités de 
contrôle des prix du bois et 
aux représentants des prix 
et approvisionnements dans 
les cadres de la Commission 
des prix et du commerce.

Dans cette lettre, M. Wil­
liamson fa it ressortir qu’au 
cours des derniers mois des 
augmentations dans les prix 
du bois se sont produites dans 
tout le Canada, en plus des 
augmentations antérieures et 
que les prix du bois pour l’ex­
portation se sont élevés à un 
niveau très haut. Le résultat 
en est qu’auju ircVhui l’échel­
le des prix du bois est plus é­
levée que depuis plusieurs an­
nées.

Les hausses des prix du 
bois vendu au Canada ont é­
té nécessaires vu l’augmenta­
tion des frais de production. 
M. Williamson ajoute que 
malheureusement le coût de 
la production 
d’augmenter et que de nou­
velles demandes de hausses 
des prix de vente en ont ré­
sulté. Des problèmes de main- 
d’œ uvre en ont été les princi­
paux facteurs, m ais dans 
plusieurs cas les exploitants 
ont été cause de la hausse du 
coût de la production, en pay­
ant la main-d’oeuvre plus 
cher que les salaires fixés  
par le plan de la stabilisation  
des salaires, dans l’espoir de 
pouvoir se dédommager par 
de nouvelles augmentations 
des prix de vente.

Tout en se rendant bien 
compte des difficultés aux­
quelles  ̂ l’industrie du bois 
doit faire face, le gouverne­
ment a l’intention de geler 
les prix de vente à leur niveau 
actuel et lie peut permettre 
qu'une situation se développe 
où l’augmentation du coût de 
la main-d’oeuvre deviendra la 
base de nouvelles demandes 
de hausses des

B lsiR op  Mathieu

CASSE LATOUX

A m u s o n s - n o u s
N o u s  roi n i n e s  f e r m e m e n t  c o n -  

v a l i i o n s  q u e ,  a p p r S c k v i i  à  s a  j u s t e  
v a l e u r  le  c o n c o u r e  q u ’a p p o r t e  n o t r e  
N y s tè m o  b a n c a i r e  s a i n  e t  « f i r  n u  
b i e n - ê t r e  île  l a  n a t i o n  e t  d e  c h a q u e  
i x i r t l v u l l e r ,  lo  l»on s o n »  t r a d i t i o n n e l  

d u  C a n a d i e n  s a u r a  r é s i s t e r  A t o u t e  
I n c i t a t i o n  A 1 f i c h e r  l a  p r o i e  p o u r  
l ’o m b r e " .

# I

C o m m e n t  s a u v e r  la 
v i e  d ’un c o m b a t t a n t Chez le pâtissiers  

— Je désire un petit four. 
— Quelle sorte de petit 

four?
— Une petit four . . . cré-

« •
L’an dernier, il y eut dans 

les cliniques de donneurs de 
sang de la Croix-Rouge plus 
de deux cent mille prélève­
ments. Beaucoup de donneurs 
se sont hâtés d'oublier leur 
geste généreux. Ils n'avaient 
que le sentiment de faire leur 
devoir. Mais à la Croix-Rou­
ge on sait très bien que les 
donneurs et les donneuses de 
sang sont de véritables pa­
triotes, d’autant plus que 
leur patriotisme est désinté­
ressé. Il faut quand même 
qu’ils se rendent compte de 
l’importance des cliniques de 
donneurs de sang de la Croix- 
Rouge.

Dans toutes les batailles, 
qu'il s’agisse de la libération 
de l’Afrique du Nord ou de 
l’invasion du continent euro­
péen, le sérum sanguin four­
ni par les Canadiens a sauvé 
la vie de milliers de blessés. 
Sans ce liquide de vie, com­
bien des nôtres ne reverraient 
plus le pays natal !

La Croix-Rouge canadien­
ne avait organisé ce service 
depuis à peine quelques mois 
qu’elle avait déjà expédié ou­
tre-mer 3.500 flacons de sé­
rum sanguin. Nous en en­
voyons maintenant 10,000 
par année, mais cela ne suf­
fit  pas aux besoins de nos 
armées ot des populations ci­
viles libérées par nos trou­
pes.

i
aux

n e -

M . S t - P i i  r r o  a  m i* p e lé  l 'a ,v e r t ls.se- 
i w n t  q u e  d o n n a i t  I x m l  M a c m i l l a n ,  
i lo n a  lo r a p p o r t  <lv l a  C o m m is s io n  
r o y a l e  q u i  a  f ; i i t  u n e  e n q u ê t e  s u r  

b a n c a i r e  d u  C a n a d a ,  e n  
1 m é c a n i s m e  «le l a  f i n a n c e  

e s t  u n  i n s t r u m e n t  d é l i c a t ;  l a  c o n ­
f i a n c e  s u r  l a q u e l l e  il r e ix x ic  e s t  
l e n t e  à  n a î t r e ,  m a i s  e l le  p e u t  ê t r e  

d é t r u i t e  d u  j o u r  a u  l e n d e m a i n .  M a t-  
lv  u rc tL se m c m t, il n * e x is te  p a s  do  
la l io n L to lro  o ù  V o n  p u i s s e  f a i r e  d e »  
oxtpérionve*». M lles  n e  p e u v e n t  ê t r e  
t e n t é e s  q u e  s u r  la  v ie  e t  l a  f o r t u n o  
d ’ê tn * s  lm n r a in s .  E t  s i  e l l e s  6- 
c h o u e n t ,  e l l e s  p e u v e n t  p r o v o q u e r  u ­
n  » m i s è r e  i n d e s c r i p t i b l e " .

J 'o » l> è rc  a v e c  c o n f i a n c e ,  a  a jo u té ;  
S t - P i e r r e  q u e  l e s  m i l l io n s  d e  

d« n o s f in t s  d e s  l « n i q u e s  p a r t a  g e in t  
c o t t e  m a n i è r e  d e  v o i r .  T .e s  b a n q u e  
c a n a d i e n n e s  o n t  d é m o n t r é  q u e  l e s

lo  c o m m e n c e  c a n a d i e n  cft 
lo  r e v e n u  n a t i o n a l  d o

G notre poste, I 
it faut que 1 

nous soyons 
actives!" # '

s »
s i m

l e  r é g im e  
1 9 3 3 : é «

M . S t - P i e r r e  a  f a i t  r e m a r q u e r  q u o ,  
< « in fo rm é m c m it n u  d é s i r  d u  g o u v e r ­
ni m e n t ,  l e s  I t a l iq u e s  s 'a lx U  ion  Tient# 
d 'a c h e t e r  d e s  O b l i g a t i o n s  d e  l a  V ic ­
t o i r e  3 %  n u  m o m e n t  d o  l 'é m i s s i o n .  
S 'i l  e n  e s t  a i n s i ,  c 'e s t  p a r c e  q u e  d e s  
e m p r u n t s  c o n s i d é r a b l e s  so il s  f o r m e  
«le c r é d i t  b a n c a i r e  a u  r a i e n t  u n e  i n ­
f lu e n c e  i n f l a t i o n n i s t e  e t  q u ’il v a u t  
m ie u x ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  f a i r e  s o u s ­
c r i r e  l e s  E m p r u n t s  d o  l a  V ic to i r e  
p a r  le  p u b l i c  q u i  a f f e c t e  s e s  é c o ­
n o m ie s  e t  s e s  r e v e n u s  c o u r a n t s .  M a is  
l e s  l x i n q u e s  coaj>èr< n t  a v e c  le  g o u -  
v e r n o m e n t  on  c o m b l a n t  l ’é c a r t  q u i  
s  1 p r o d u i t  «le t e m p s  e n  t e m p s  e n t r e  
l«-.s d é lio n s -  s  f é d é r a l e s  c o u  n i n e s  e t
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\ m•-*M . Tous ceux qui sont dans lo service 
militaire reçoivent des quantités 
d'aliments protecteurs de la santé. 
Nos autorités on matière d'ali­
mentation demandent aux civils 
do manger dos aliments “protec­
teurs", y compris  une  c é r é a l e  
co m p lè te  tous  les jours .  Lo 
Nabisco Shredded Wheat est uno 

céréale complète' '—du blé com­
plet 100% — avec tous les élé­
ments énergétiques du blo cana­
dien renommé dans lo monde en­
tier. Servez du Nabisco Shredded 
Wheat pour la S an té . . .épa rgnez  
dos Timbres d'Epargno do Guerre 
pour la Victoirol

THE CANADIAN SHREDDED 
WHEAT COMPANY, LTD.

N ia g a r a  Falls, C a n a d a
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Q U E  T O I  E T  C H R I S T I N E  V O U S  V O U S  E N  Z  
_  O C C U P I E Z ,

f \MAINTENANT Q UE LE 
CHEI GRAHAM. JACQU 

AUTRE T R AV Al W Z

>;TRAVAIL DE G U E R R E  E S T  F I N I  
)E J  VA SANS DOUTE CHERCHERAI

i  W *  «s

fSc5»»
\ SH

$UN

X  (  J A C Q U E S  DIT Q U I  C E 5 T  T O U T  A  /  
i f a i t  f a u x - i t i l  v o u d r a i t  b i e n  f c
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CH RISTINE,CO M M ENÇO N S 
D O N C U N  C L U B  D E  

D I S C R É T I O N
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FAIT AU CANADA 

AVEC DU BLE C A N A D I E Nu. %  c 4 0v i. -/ f /%' Pendant la grande offensi­ve
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seJ  AI E N T E N D U  DIRE Q U E  0 0  C A N O N S  S O N T  S O R T I S  
DE LA CHAÎNE D'ASSEMBLAGE H I E R . Ç A  FAIT 0 0  DE PLUS 

QUE LE M O I S
^ d e r n i e r

Xvîil»;.:A L O R S .N O U S  S O M M E S  TOUS D 'ACCORD P O U R  CARDE 
U  SILENCE À  PARTIR DE M A I N T E N A N T ^
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n<->« yv**>r— , i  o u i  C H R IS T O P H E .  NOUS NE 

n i  /  V O U L O N S  P A S Î T R E  C O U P A B L E S  
U L L  I  DE F A I R E  C O N N A Î T R E  DES CHOSES 
V ÿ l V  Q U I  P O U R R A I E N T  A l D E R ^ >  
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P A S  51 F O R T .  V O U S  N E  S A V E Z  P A S  
Q U I  P E U T  E N T E N D R E .  D ' A B O R O ,  

V O U S  N E  D E V R I E Z  P A S  ^  
P I R E  C E L A
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m\i .--i. # e ■ prix.
M. Williamson admet que 

la mise en vigueur rigide des 
prix de plafond actuels résul­
tera peut-être à la création de 
sérieux problèmes pour cer­
tains producteurs de bois, 
mais il insiste qu’une infla­
tion additionnelle des prix et
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M A N G E Z  D A V A N T A G E D ' A L I M E N T S  N O U R R I S S A N T S i JPuur soul M er VM roptrmmi 
U  04 iaani:raison cnusàe par 
les bouton*, pustulm. erafm a. plofl (Valhltto. s t  
a irtrrs A ffection çu tsn èw  provenan t de causes rb  
ternes, âppllquss U  ITescrljuJon liquide, rafraîchi»- 
santé, an tisep tique D .D .I). N on ffralsseiwe. nom 
laohanto. Calme l'Irrita tion  e t  (a it cesser prompt*- 
m ent la  déraanecaLion mAme la  plum Intcnme. tin s  
bouteille d 'essai de 36c vous convaincra, ou an:oui 
remis. D em andes au jourd 'hu i intime A votre phtv* 

la  P R K f f c n i P T I O N  D .D .D . 8 S f

ILS N ’ONT PAS L’AIR SI MAL PARTAGES!
Des scènes comme celle-ci se produisent lorsque les mères qui travaillent à l ’usine 

de la General Engineering visitent leurs enfants à une garderie de Toronto. Les ouvriè­
res se sont rendu compte du soin donné à leurs enfants pendant qu’elles travaillent 
à l’usine. La plupart de ces enfants ont des mères qui sont des '.‘ouvrières de guerre’* à 
l’usine de la General Engineering.


